


À Sam,
À Christo.

Patrick S. NAGGAR

Temps Suspendu.



Au-dessus de ce monde fantoma-
tique se levait le soleil mauve des 

grands froids, un disque mat qui 
se montrait brièvement et faisait 

penser à une planète inconnue. 
Andreï Makine.

Le temps suspendu
197×130





Rivage
150×150





Il regarda du côté du lac  
où il n’y avait pas de vent  

mais rien que le noir silence, et  
les étoiles et pourtant il sentit  

un vent froid qui passait.
C. McCarthy.

Entre deux mondes
150×150





Le souffle du monde
145×114





Il l’aimait encore, bien sûr, mais il 
aimait davantage cette route, de nuit 

qui ne le menait nulle part, cette 
vie devant lui qui pouvait encore 

prendre mille formes.
Laurent Gaudé.

Passage 
116×89





Le temps mémoire
116×89





L’obscurité me fait du charme.
PNL.

L’obscurité du dehors
116×89





Écouter la pluie
100×100





C’était l’époque où le cercle n’avait 
pas encore été brisé, où les bisons 

couraient librement sur les terres 
des ancêtres, où donner une part 

de la chasse aux plus faibles rendait 
le cœur plus fort.

Caryl Férey.
Au bord de la terre
116×89









Reprendre son souffle
116×89

Il n’avait encore vu, 
d’un seul regard, 

tant de ciel.
Andreï Makine.





Le lendemain matin, la tempête 
est calmée. C’est une journée fraiche 

et humide, avec des nuages gris 
dans le ciel et des bandes immobiles 

de brume qui dissimulent le bord 
de la banquise, étalées comme des 

couches de quartz contre la face 
sombre des montagnes lointaines. 

Ian McGuire.
Un voile blanc
116×89





Fraternité 1 et 2
35×35



Collages 
photographies sur aluminium 



L’infini d’une seconde
116×89





Le grand rêve
116×89

Le calme a fini par retenir, 
une couche de silence  

aussi épaisse qu’une éternité.
Franck Bouysse.





35×35



35×35



Sans bruit
40×40

Ils se réunissaient parfois, 
dans le restaurant de Fernando et 

il était de coutume qu’un d’entre 
eux prenne la parole et raconte une 

histoire. Et c’était comme prendre 
la mer, comme ça, de nuit tous les 

quatre ensemble. 
Laurent Gaudé. 





Le grand Voyage
35×35

On me demande souvent… C’est quoi ces photos ? Une manière de parler 
du monde, avec des sujets plus explicites que dans ma peinture. 
Dans ma peinture, il y a le rêve, le voyage, le geste. 

Dans ces photos, les thèmes sont plus évidents : la faim, l’exode, la soif, la colère, 
la guerre, dans un monde chaotique et qui effraie. J’ai envie de citer un slameur 
célèbre, Grand Corps Malade. Dans un de ses textes, il évoque un instituteur 
mélancolique qui s’adresse à ses élèves en ces mots :  
« Je compte sur vous, plus tard, pour changer le monde. » 
Puis il ajoute avec tendresse : 
« Allez jouer dehors, mais fermez bien vos manteaux, il fait froid. »

Patrick S. Naggar
Né en 1954, il vit et travaille à Paris. 






